
Dimanche de l’Epiphanie, 2022 

Matthieu 2, 1-12/ Is 60,1-6/Ps 71(72) / Ep 3,2-6 

 

Venir d’Orient 

Les mages sont venus d’Orient parce qu’ils ont vu une étoile et qu’ils l’ont suivie nous dit 

l’évangile de saint Matthieu. Donc des hommes qui savent regarder et interpréter le signe des 

étoiles dans le ciel : une nouvelle étoile se lève lorsque nait un roi. Ils sont des chercheurs, ils 

ne font pas partie du peuple d’Israël, ils viennent des Nations. 

Ils ont vu une étoile mais pourquoi se déplacer pour le roi d’un si petit pays et pour un si petit 

enfant ? Et ils veulent se prosterner devant ce roi nouveau-né comme on le fait pour un roi 

dans leur pays à eux. 

Leur décision est prise. Nous voyons le résultat de cette décision par l’intelligence et les reins 

qui actionnent les jambes. Ils se sont mis en route. 

Mais que s’est-il passé dans leur intelligence et dans leur cœur ? Nous n’en savons rien. 

 

Ouvrir les Ecritures 

Ils suivent l’étoile qui les conduit à Jérusalem, la grande ville de Palestine. C’est là qu’ils 

peuvent poser la question : mais où est-il ce roi qui vient de naître dans votre pays ? Grands 

prêtres et scribes trouvent la réponse dans les Ecritures au livre du prophète Michée qui 

annonce la naissance du Christ à Bethleem en Judée (Mi 5,1). 

Les Ecritures ont pris le relai de l’étoile. La lumière des Ecritures prend le relai de l’étoile 

pour guider les mages. Les Ecritures d’Israël sont pour tous. Les un les écoutent, les autres 

non. Eux, ayant entendu la direction, se mettent en route à nouveau. 

 

Se réjouir devant un enfant 

L’étoile prend le relai des Ecritures et les conduit à l’enfant. C’est alors qu’ils éprouvent une 

« très grande joie » nous dit Matthieu. C’est la première fois que nous avons une information 

sur ce qui se passe dans leur cœur et leur affectivité : une très grande joie, une consolation 

dirait St Ignace. Il n’y a rien de merveilleux à voir et pourtant ils exultent de joie et se 

prosternent comme on le fait devant un roi. Une lumière émane de cet enfant et tous ne la 

voient pas. 

 

Que retenir ? 

Des chercheurs qui ne viennent d’on ne sait où. 

Le relais des Ecritures 

Une très grande joie les réjouit 

 

L’Eglise de France fait cette expérience de manière extraordinaire depuis 30 ans par le 

fait d’accueillir des catéchumènes qui viennent frapper à sa porte. Ils ont été guidés par une 

étoile vers le Christ et ils demandent à l’Eglise de les accueillir, de les reconnaître et de leur 

ouvrir les Ecritures. Aujourd’hui, il y a des personnes qui cherchent Dieu avec la lumière qui 

leur est donnée sans se décourager. Ils ont déjà une histoire avec l’Esprit Saint avant de 

rencontrer l’Eglise quelque part. 

Des chercheurs de Dieu, qui viennent d’on ne sait où. En tout cas pas de circuits connus. Cette 

année le nombre des étudiants demandant le baptême est multiplié par trois. 

Quand ils lisent les Ecritures, tout leur devient lumineux. 

C’est alors une grande joie et une grande paix d’être accueillis auprès de Jésus. 

Et cela ne fait pas plus de bruit qu’à Bethléem. 

 

Jean-Marc Furnon sj 


